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l’analyse de la façon dont elle a atteint 
le stade de développement des ide le 
plus avancé. Les auteurs soulignent 
que le coût du travail a été un impor-
tant facteur d’attractivité pour les ide 
et qu’il a eu de lourdes répercussions 
sur les inégalités de revenus, avec des 
retombées sur les modes de consom-
mation ainsi qu’une influence sur le 
développement du secteur touristique. 

Les auteurs montrent également 
que les ide sont un facteur controversé 
quand on considère leur rôle dans le 
développement économique des pays 
peu industrialisés. Pour aborder ce 
problème, ils présentent un cadre théo-
rique cernant les conséquences des ide 
sur le développement économique du 
pays d’accueil. À cet égard, les théo-
ries et recherches sont divisées quant 
à l’impact des ide sur les inégalités de 
revenus.

Dans la théorie de la dépendance, 
on soutient que le comportement pré-
dateur des multinationales génère une 
économie néocoloniale par l’inter-
médiaire des ide. Cela implique que 
plus il y a d’ide dans un pays, plus 
le contrôle étranger est grand et, par 
conséquent, plus le niveau d’inégalité 
de revenus et le taux de chômage dans 
les secteurs traditionnels sont élevés. 
Dans la théorie de la modernisation, 
les ide sont décrits comme le méca-
nisme idéal pour la diffusion du capital, 
du marché et des connaissances et 
comme un élément qui stimule la crois-
sance économique, dont les avantages 
s’étendent à toute l’économie. Ainsi, 
on peut parvenir à une répartition plus 
équitable des revenus à long terme.

Certains détracteurs des ide affir-
ment que ces derniers déplacent l’in-
vestissement interne, ce qui nuit à la 
croissance économique. En particulier, 

torts se trouvent partagés dans cette 
relation commerciale sino-américaine 
complexe, et c’est précisément pour 
cette raison qu’il aurait été pertinent 
de proposer un travail plus neutre.

Jean-François Fortin 
Conseil de recherches en sciences humaines  

du Canada (CRSH) 
Ottawa

China’s Economic Miracle.  
Does FDI Matter?

Sumei Tang, Eliyathamby 
A. Selvanathan et Saroja 

Selvanathan, 2012, Cheltenham, 
Edward Elgar Publishing, 201 p.

Cet ouvrage analyse les investisse-
ments directs étrangers (ide) en Chine 
et leurs conséquences sur l’économie. 
Il pose comme postulat que les ide 
sont des moteurs de la mondialisation 
et qu’ils sont devenus une stratégie 
concurrentielle importante pour l’accès 
aux marchés, à la technologie et aux 
ressources. Les auteurs présentent des 
études théoriques sur les ide, ils étu-
dient leurs déterminants et examinent 
la relation entre les ide et les variables 
macroéconomiques, l’investissement 
interne et la croissance économique.  
Enfin, ils analysent leurs impacts sur 
les inégalités et sur la répartition des 
revenus ainsi que la relation entre les 
ide et le tourisme comme facteur de 
croissance économique.

Parmi les enseignements de cet 
ouvrage figurent les externalités posi-
tives et négatives que les ide pro-
duisent dans le pays de destination, la 
démonstration de la manière dont les 
avantages spécifiques de sa situation 
ont conduit la Chine à être l’un des 
pays à forte valeur ajoutée en matière 
de production manufacturière et, enfin, 
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ne s’épuisent dans des directives ou 
des stratégies devant être prises par les 
politiques publiques. Au contraire, ces 
conclusions sont généralisables et per-
mettent aux décideurs de projeter des 
scénarios de politiques commerciales 
mêlant l’investissement local et cer-
tains investissements étrangers.

La richesse théorique du texte 
tout comme la quantité de sources et 
de données consultées confèrent de 
l’élasticité à tous les paradigmes utili-
sés pour chaque secteur ou type d’ide, 
de sorte que toutes les hypothèses sont 
susceptibles d’être empiriquement 
prouvées ou réfutées.

La vision millénaire de l’histoire 
de la Chine empêche que manquent 
dans l’analyse des éléments aujourd’hui 
vus comme modernes ou actuels, et 
donc contingents, tels que l’environne-
ment, les réformes bancaires ou finan-
cières, les modes de consommation, les 
migrations et les inégalités structurelles 
régionales et sociales, sans pour autant 
ignorer la forte stratification sociale de 
la nation chinoise.

Bien que l’ouvrage présente des 
recherches et des données jusqu’en 
2005, l’analyse et les conclusions 
demeurent pleinement applicables 
aujourd’hui. Parmi ses enseignements 
les plus importants, relevons des indi-
cations sur le développement et les 
dilemmes de la Chine pour l’avenir, ses 
leçons et expériences étant également 
applicables à d’autres pays en dévelop-
pement. Malgré quelques recommanda-
tions politiques excessives (comme la 
proposition de politiques d’expropria-
tion des terres), ce travail est une réfé-
rence essentielle pour les recherches 
touchant les pays d’Asie du Sud-Est, en 
particulier celles axées sur les facteurs 
de croissance économique des pays en 

la théorie de l’organisation industrielle 
soutient que l’ide est une stratégie 
globale agressive des multinationales 
pour augmenter leur pouvoir de mono-
pole sur les entreprises locales. Ces 
conclusions fournissent un appui théo-
rique à l’idée que les ide ont des effets 
complémentaires sur l’investissement 
interne et que la croissance écono-
mique à long terme leur est liée. Alors 
que certains chercheurs soutiennent 
que les ide réduisent globalement les 
inégalités de revenus dans les pays en 
développement, d’autres soutiennent 
que les ide favorisent l’augmentation 
de ces inégalités. C’est pourquoi les 
auteurs notent qu’il est nécessaire de 
réaliser une analyse visant à identifier 
les principales forces générées par les 
ide, comme les inégalités régionales de 
revenus en Chine, non seulement parce 
que ce pays est le plus grand récepteur 
d’ide au monde, mais aussi parce qu’il 
doit nourrir un quart de la population 
mondiale. Par conséquent, une aug-
mentation des inégalités de revenus 
peut non seulement nuire à la stabilité 
sociale, mais aussi briser la stabilité 
politique, ce qui détruirait le fondement 
de la Chine comme puissance écono-
mique mondiale et, par conséquent, la 
croissance économique soutenue dont 
bénéficie le pays aujourd’hui.

La contribution de l’ouvrage à 
la construction et à l’enrichissement 
d’un cadre théorique pour l’analyse 
des ide est énorme. Tout d’abord, la 
clarté et la simplicité des méthodes 
ainsi que la diversité des sources d’in-
formation permettent de voir la Chine 
à la fois comme nation singulière et 
comme exemple pour tout autre pays 
en développement ayant des simili-
tudes sociogéographiques. De plus, 
les niveaux d’analyse horizontaux et 
verticaux évitent que les conclusions 
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vient de s’ouvrir avec l’intensité des 
échanges entre la Chine et l’Amérique 
latine. En fait, l’importance stratégique 
du continent latino-américain pour la 
Chine s’est officialisée après la publi-
cation d’un livre blanc en novembre 
2008 dans lequel étaient identifiés 
les principaux intérêts de Beijing 
dans la région, en particulier les res-
sources naturelles. À cet égard, José 
Luis León-Manríquez affirme que la 
Chine se hisse au premier, deuxième 
ou troisième rang des partenaires com-
merciaux pour la majorité des États 
latino-américains. Avec des échanges 
commerciaux, qui sont passés de 12,6 à 
143 milliards de dollars entre 2000 et 
2008, Ariel C. Armony souligne que 
la région de l’Amérique latine et des 
Caraïbes est devenue la plus dyna-
mique dans le commerce avec la 
Chine. Comment les responsables 
politiques à Washington et dans le 
reste des Amériques perçoivent-ils cet 
engagement sans précédent de l’empire 
du Milieu ?

D’après Cynthia A. Watson, 
l’administration Obama n’endosse 
plus la notion d’hégémonie améri-
caine absolue sur le continent comme 
dans la doctrine Monroe. Par contre, 
Washington n’a pas l’habitude d’as-
sister à l’implantation d’un État tiers 
qui s’investisse autant en Amérique 
latine. Daniel P. Erikson souligne néan-
moins que les États-Unis acceptent 
tacitement la présence chinoise dans 
les Amériques, car elle reflète la nou-
velle configuration multipolaire du 
système international. Toutefois, la 
Chine demeure sensible à la percep-
tion des Américains vis-à-vis de son 
implication politico-économique sur 
le continent. Par exemple, le gouver-
nement chinois a fait preuve de pru-
dence dans sa relation bilatérale avec 

développement face à la tentation de 
l’investissement étranger.

Raúl Bernal-Meza  
Universidad Arturo Prat, Chili

Raúl Bernal Amitrano 
CERIAL, Mendoza, Argentina

China Engages Latin America. 
Tracing the Trajectory

Adrian H. Hearn et José Luis León-
Manríquez (dir.), 2011, Boulder 
et Londres, Lynne Rienner, 325 p.

La présence chinoise dans les pays du 
Sud fait couler beaucoup d’encre dans 
l’étude des relations internationales 
au 21e siècle. Au cours de la dernière 
décennie, celle-ci a particulièrement 
bouleversé la trajectoire économique 
du continent latino-américain. Dirigé 
par Adrian H. Hearn et José Luis 
León-Manríquez, China Engages 
Latin America cherche à cartographier 
les principaux enjeux de la relation 
sino-latino-américaine. En l’absence 
d’une politique active des États-Unis 
dans la région sous l’administration 
Bush (2000-2008), la Chine a comblé 
ce vide en devenant rapidement un 
acteur incontournable en Amérique 
latine. La vingtaine de collaborations 
à cet ouvrage offre donc un survol 
des effets économiques, politiques et 
sécuritaires de cette nouvelle stratégie 
de la Chine en Amérique latine, tout 
en mettant l’accent sur certains États 
(Brésil, Venezuela, Argentine, Chili, 
Cuba et Mexique) et certaines zones 
(Amérique centrale et Caraïbes). 

Évoquant l’antériorité de leur 
relation, qui remonte au 16e siècle 
avec certains États, les directeurs de 
l’ouvrage croient qu’une nouvelle ère 


